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PETITES NOTES DE VOYAGE

(Suite.)

Et c'est là, à la Pointe-aux-Alouettes, qu’en certaine semaine 
nous vînmes — de Chicoutimi — passer quelques jours, au 
mois de septembre. Ce « noua »-là, c’est tout simple à dire. 
Mais il faut savoir qu’en l’occurrence, il comprend des person
nages comme Mgr l’évêque de Chicoutimi, et Mgr le vicaire 
apostolique du Labrador, et Mgr le supérieur du Séminaire de 
Chicoutimi, et le protonotaire ( presque apostolique ) de la 
Cour supérieure de Chicoutimi, et le directeur de la présente 
revue hebdomadaire. Nous nous y rendîmes, même, sur un 
beau remorqueur de la Cie de Pulpe de Chicoutimi, laquelle 
est très obligeante, notamment lorsqu’elle se montre sous les 
traits de son gérant M. Dubuc. Celui-là, c’est encore l’un de 
ces «diables d’hommes» dont je voudrai bien qu’il y eût une 
douzaine chez les Canadiens-Français ! — Or, l’embarque
ment à Chicoutimi fut marqué par un accident, qui ne fut en 
somme qu’un incident. L’un de nous—que je ne veux pas 
nommer, mais qui tout de même, je dois bien le dire, n’était ni 
S. G. Mgr Labrecque, ni S. G. Mgr Blanche, ni le vénéré proto
notaire, ni le modeste auteur île ces humbles lignes, empor
tait avec lui sa belle carabine pour le cas où quelqife insolent 
gibier de poil ou de plume viendrait, ignorant des lois du pays, 
noua barrer le chemin en quelque endroit, et dans l’intention 
auss:, vraisemblablement, d’honorer la mémoire du grand 
Champlain, en faisant la chasse dans le même endroit que lui. 
Eh bien, ce chasseur-là, qui a le pied sûr, et l’œil juste, n’eut 
pas le bras à la hauteur de la circonstance lorsque je sautai — 
ce qui est une façon de parler, seulement — du quai sur le 
bateau au départ de Chicoutimi. Cet obligeant ami, en effet, 
voyant que mon agilité laissait énormément à désirer, m’aida, 
d’une main, à prendre pied sur le rebord du bateau, et de 
l’autre hélas! laissa choir à l’eau sa belle carabine. « Monsieur, 
disait à son maître un maraud quelconque sur un navire, 
peut-on dire qu’un objet est perdu, quand on sait où il est ?— 
Ah ! mais! non, pas du tout ! — Que je suis content ! Alors, la


